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			Lisa Bevere

			Quand la lionne

			s’éveille…

			Levez-vous

			et transformez votre monde

		

	
		
			À vous toutes, mes sœurs lionnes,

			qui ressentez quelque chose de noble,

			de combatif et d’admirable

			vous stimuler au plus profond de vous-mêmes.

			Vous êtes extrêmement impressionnante.

			Vous êtes née pour cette époque.

			Ne craignez pas votre force,

			vos interrogations et votre perspicacité.

			Réveillez-vous,

			levez-vous

			et osez réaliser

			tout ce pour quoi vous avez été créée.

		

	
		
			Chapitre I

			Réveillez une lionne

			La nature est faite 
pour conspirer avec l’esprit 
afin de nous émanciper.

			Ralph Waldo Emerson

			C’était par une nuit de l’année 1994, semblable à toutes les autres nuits de cette saison de ma vie. Je m’étais affalée sur mon lit bien plus tard que je n’aurais dû, après avoir essayé de mettre un peu d’ordre dans la maison. J’étais enceinte et mère de trois enfants et mon sommeil était profond à cette époque-là. Je n’avais qu’à fermer les yeux pour m’endormir aussitôt jusqu’à ce que l’alarme du réveil, un enfant ou la lumière de fin de matinée vienne me tirer de mon sommeil. Or, cette nuit-là, j’ai dormi jusqu’au petit matin où je me suis réveillée en tremblant de tout mon être. Durant ces heures précédant l’aube, j’ai eu des rêves particulièrement vivants et au demeurant insolites. Le terme « rêve » n’est pas vraiment exact car il suggère d’avoir été reçu de manière inconsciente, ce qui n’est pas le cas concernant ces images. Il m’arrive souvent de rêver, mais pas avec une telle intensité. Dans ce rêve, je me suis retrouvée tout à fait éveillée. Devant moi se déroulait une scène qui appartenait à une autre époque et à un autre lieu. J’avais l’impression de ne plus être sur terre. Je me tenais dans un règne céleste, un site inondé de lumière et caractérisé par l’absence de menace.

			Une lumière radiante baignait l’ensemble et semblait émaner de toutes parts. Il n’y avait pas de brume ou de zones sombres, juste des couleurs glorieuses. Cette gamme de teintes était tellement lumineuse que toute tentative de recherche d’équivalence sur terre resterait vaine. Les tons colorés étaient comme superposés et multidimensionnels. Pour une raison inconnue, je me rappelle bien de la gamme des violets (mais pas vraiment violet) et de celle des bleus (légèrement différente de celle que nous connaissons). Il n’y avait pas de bords, de côtés ni de voûte. Une sorte de rideau situé à l’arrière-plan servait de décor et mettait en scène une plate-forme élevée, constituée d’une pierre de couleur crème parfaitement taillée, sur laquelle reposait une lionne.

			Elle était la perfection même du règne des félidés, majestueuse, puissante et digne. Bien qu’immobile, elle était vivante, plus animée que n’importe quel animal terrestre dont j’ai pu observer le mouvement. Sa tête était droite sans toutefois afficher de tension. Ses pattes avant étaient étendues devant elle. Sa fourrure et ses yeux reflétaient la lumière dorée. Sous son manteau impeccable couleur ambre, se dessinait la moindre courbe de ses muscles parfaitement formés. Cette lionne statique et impressionnante semblait beaucoup plus réelle, animée et vive que n’importe quelle lionne qui foule notre terre. Je ne pouvais m’empêcher de penser que j’étais en présence d’une sorte de prototype céleste.

			Gravé sur le devant de cette plate-forme apparaissait un mot accompagné d’un chiffre romain : Nombres xxiii.

			Contrastant avec cette lionne, l’aspect de mon corps semblait transparent, insignifiant et quelque peu décalé. J’avais l’impression de flotter et je n’avais pas conscience d’être enceinte. Je savais que j’étais là pour « profiter de la vision », observer attentivement et apprendre quelque chose qui m’était inconnu jusqu’alors. Puis, j’ai senti l’urgence de comprendre la portée de cette image. Seule en présence de la lionne, je ne redoutais aucun danger ni la moindre menace. J’étais simplement émerveillée comme si ce que je voyais permettait à mon esprit d’être élargi et saisi. J’observais tout ce qu’il m’était possible de scruter autour de moi. Puis, mon regard a basculé dans les yeux de la lionne. C’est alors qu’une voix a retenti quelque part derrière moi pour m’annoncer : « Avec la naissance de ce garçon, une lionne s’éveillera ».

			Dans un flou de lumière dorée, de majesté et d’éblouissement, la vision a disparu. Juste après, c’était l’heure de me lever et j’étais parfaitement éveillée. Tous mes sens étaient en alerte, non en raison de la crainte mais à cause d’un choc. À quoi correspondait donc ce que je venais de voir ? Avec le temps, j’en suis venue à croire que notre terre n’est que la révélation partielle, temporelle et éphémère de la réalité céleste, invariable et complète, qui se situe hors du temps.

			L’éveil d’une lionne

			Allongée dans la pénombre des premières heures de la journée, totalement réveillée, le cœur battant la chamade et le corps tout tremblant, j’avais le sentiment que Dieu m’avait communiqué cette vision pour me révéler quelque chose qui serait passé facilement volontiers inaperçu dans la routine quotidienne. Il avait mon entière attention. Chaque parcelle de mon être était à son écoute. Ma chambre était fade et vide, contrastant vivement avec le monde coloré que je venais de quitter. Les bruits matinaux terrestres semblaient sourds comparés à la voix claire et puissante de l’autre monde. Je restais immobile par crainte de perdre les reliefs de cette vision en bougeant. Je fermais les yeux. Oui, tout était bien là : la lionne, la plate-forme, l’inscription, le rideau à l’arrière-plan et la voix.

			Avec le temps, mon cœur s’est calmé et j’ai ouvert les yeux. Piquée de curiosité concernant l’inscription qui figurait sur le devant de la plate-forme, j’ai attrapé ma Bible pour la lire dans mon lit. Je me demandais si elle avait un lien avec un chapitre ou un verset. Le cas échéant, il restait à découvrir ce que disait Nombres xxiii. J’ai tourné les pages, mais à la vue de l’en-tête de l’éditeur, mon cœur s’est serré en découvrant que le passage en question était un oracle de Balaam. Consciente qu’il s’agissait d’un prophète corrompu bien que précis, je me suis mise à lire, avec quelque peu de distance, jusqu’à ce que je parvienne au verset 19.

			« Dieu n’est point un homme pour mentir, ni fils d’un homme pour se repentir. Ce qu’il a dit, ne le fera-t-il pas ? Ce qu’il a déclaré, ne l’exécutera-t-il pas ? Voici, j’ai reçu l’ordre de bénir : il a béni, je ne le révoquerai point. Il n’aperçoit point d’iniquité en Jacob, il ne voit point d’injustice en Israël ; l’Éternel, son Dieu, est avec lui, il est son roi, l’objet de son allégresse. Dieu les a fait sortir d’Égypte, il est pour eux comme la vigueur du buffle. L’enchantement ne peut rien contre Jacob, ni la divination contre Israël ; Au temps marqué, il sera dit à Jacob et à Israël : Quelle est l’œuvre de Dieu. »	 (Nombres 23 : 19-23)

			Ces paroles transpirent la fidélité de Dieu. Il s’agit de promesses vraies dont l’accomplissement est certain ; ses bénédictions sont irréversibles. En raison de la fidélité de Dieu, l’avenir d’Israël est assuré, libre de tous les effets pervers et tordus de la magie et des malédictions. Tout cela m’a paru rassurant, mais le verset suivant fut, à mon sens, plus saisissant encore :

			« C’est un peuple qui se lève comme une lionne, et qui se dresse comme un lion ; il ne se couche point jusqu’à ce qu’il ait dévoré la proie, et qu’il ait bu le sang des blessés. »	 (Nombres 23 : 24)

			Tremblante, j’ai relu ces paroles qui reflétaient la combativité sur cette page frêle : « qui se lève comme une lionne, et qui se dresse comme un lion ». Ce langage figuratif direct m’a frappée de plein fouet : un lion et sa lionne qui se lèvent dans la savane. À leur réveil, tout devient électrique dans la plaine jusqu’alors paisible. La moindre créature vivante note que le lion a changé de posture sans le perdre de vue. Les crinières ambrées sont en effet réveillées ; le lion et la lionne s’étirent, reniflent l’air, surveillent leur domaine, sont prêts à bondir. Ils ont peut-être faim. Ils sont peut-être agités par la présence d’un prédateur qui a outrepassé les limites marquées de leur territoire, et ils tiennent à se montrer.

			Dès leur réveil, la tension aux alentours est électrique et ce, jusqu’à ce qu’ils se détendent à nouveau. Quand les lions sont agités et tant qu’ils ne se sont pas battus et restaurés, nul relâchement n’est possible pour les autres créatures du voisinage avant de pouvoir se reposer à nouveau.

			Cet éveil des lions m’a inspiré beaucoup de force. En effet, qui n’est pas saisi d’admiration et impressionné par l’éveil d’un lion ou d’une lionne qui se lève de son lieu de repos ? C’est un spectacle captivant.

			Or, en ce qui me concernait, quelle signification était-il possible de saisir ? Dans quelle mesure pouvais-je établir un lien avec cette puissance fauve ?

			Quand bien même la description visuelle me stimulait, je la trouvais également répugnante. L’image de la lionne au repos avec ses petits en train de jouer était tout à fait à mon goût, contrairement à celle de la chasse et du carnage, qui me terrorisait et m’écœurait. Quand je regarde des documentaires animaliers à la télé, je détourne le regard chaque fois qu’un fauve s’abat sur une antilope ou un zèbre pour en faire son repas.

			En gardant ces images à l’esprit, je me suis rappelée les paroles qui accompagnaient cette vision : « Avec la naissance de ce garçon, une lionne s’éveillera ». Qu’est-ce que cela pouvait bien vouloir dire ? Je ne voyais aucun rapport entre la puissante lionne téméraire et la femme enceinte qui gisait dans son lit. Prétendre que j’étais une lionne était plutôt risible. J’étais de préférence une végétarienne qui se nourrissait de tofu, et non un prédateur avide de sang. Tout ce qui échappait à mon contrôle me terrifiait et la plupart des personnes que je rencontrais m’intimidaient. Je redoutais particulièrement les femmes dominatrices à forte personnalité.

			Le fait d’être enceinte m’avait permis d’échapper d’une certaine façon à une situation indésirable. Dans le cadre d’une prière passionnée formulée quelques mois avant la conception de notre fils, j’avais mis de côté toutes mes protestations pour dire à Dieu : « D’accord, d’accord ! Je t’appartiens. À toi de conduire ma vie comme tu l’entends. Je ferai ce que tu voudras. Je m’adresserai même à des femmes si c’est ce que tu désires ». Mais à l’époque, je n’avais aucune idée de la portée de cette prière.

			Lorsque je suis tombée enceinte, je me suis dit que les choses étaient claires. À mon sens, l’appel de Dieu et ma réponse avaient été une sorte de test, comme pour Abraham qui avait été disposé à offrir son fils Isaac en sacrifice. À la rigueur, j’aurais peut-être des bonus pour avoir été disponible sans toutefois être obligée d’aller jusqu’au bout. Mais avec cette vision, l’affaire n’était pas vraiment réglée d’autant plus que j’étais enceinte.

			Et que penser à propos de « la naissance de ce garçon » ? Tout au long de ma grossesse, j’avais le sentiment d’attendre une fille. Toutes les personnes que je rencontrais me disaient que j’allais avoir une fille. Personne n’avait jamais évoqué la possibilité que j’aie un garçon. J’étais la seule à caresser l’espoir secret d’avoir un autre fils.

			J’ai secoué la tête en signe d’incrédulité. Si ce rêve avait un lien quelconque avec la réalité, et si je devais me transformer en un genre de lionne, il ne faisait aucun doute que quelqu’un d’autre serait amené à témoigner de cette transformation catégorique. Cette vision allait nécessiter une confirmation de poids.

			En quête de confirmation

			Quelques semaines plus tard, une femme évangéliste que je respecte énormément a séjourné en ville. C’était ma chance ! Elle a invité une autre femme enceinte et moi-même à nous joindre à elle pour le déjeuner. Mon amie était une femme d’affaires exceptionnelle qui avait vécu une conversion radicale et qui était en train de secouer l’Asie avec l’Évangile. « Peut-être la vision de la lionne s’adressait-elle à elle ? » J’ai donc décidé de mentionner cela pendant le repas pour voir sa réaction.

			Nous nous sommes retrouvées à Winter Park, en Floride, au cours d’une splendide journée ensoleillée. Après avoir arpenté les rues quelque temps, nous avons pris place pour le déjeuner. Je me demandais comment j’allais bien pouvoir introduire ma vision de la lionne dans une conversation de femmes orientée sur le shopping.

			Plus tard, au cours du repas, j’ai enfin saisi l’occasion.

			Mon amie a dit qu’elle attendait une fille et l’évangéliste a fait part de son enthousiasme à l’idée de me voir avec un bébé fille également.

			« Et si c’est un garçon ? », ai-je demandé.

			Elle était étonnée de me voir considérer cette éventualité. Après tout, j’avais déjà trois fils et, selon elle, mon mari avait besoin d’une fille à pouponner. C’est alors que j’ai décidé de raconter l’histoire de la lionne et de la proclamation de la naissance d’un fils.

			Je doute avoir exprimé un récit cohérent. Sincèrement, je crois qu’il ne l’était pas. Après tout, j’avais du mal à m’en convaincre moi-même. Je sais que la vision était bien réelle, mais en raison de ma nervosité, j’ai oublié de rapporter le lien avec l’image de la lionne. J’ai continué mon discours en essayant de rapporter tant bien que mal cette connexion que j’avais eue. Or, comment pouvaient-elles comprendre quelque chose qui était confus dans mon esprit ? Mes longueurs commençaient à se refléter sur leur visage. Consciente que la conversation n’allait nulle part, j’ai cessé de parler. Après une longue pause et un certain mal-être, l’évangéliste a jeté sur moi un regard plein de doutes et m’a demandé :

			« À quelle date est prévu ton accouchement ?

			– Le 10 octobre », ai-je répondu du bout des lèvres, soulagée de pouvoir enfin dire quelque chose de cohérent.

			En s’appuyant sur le dossier de sa chaise, elle a secoué la tête avant de dire :

			« Non, non. Impossible que tu sois devenue une lionne à cette époque-là ! »

			Je voulais m’écrier : « Je suis tout à fait d’accord ! », mais je me suis sentie un peu ridicule et j’ai juste acquiescé. Dans un sens, j’avais l’impression d’être délestée. D’un autre côté, j’étais légèrement irritée, carrément gênée, et peut-être un tant soit peu insultée.

			Pourquoi avait-elle dit que je ne pourrais pas être devenue une lionne à cette époque-là ? Nous étions seulement au printemps et octobre était dans cinq mois ! Après tout, combien de temps fallait-il pour que ce processus de transformation soit achevé ? Et de toute façon, pour quelle raison avais-je révélé ma vision ? J’aurais dû attendre d’avoir la certitude d’être enceinte d’un garçon.

			Voyant ma confusion, elle a taché de s’expliquer :

			« Il y a encore trop de choses en toi que Dieu a besoin de changer. Tu ne seras pas libre pour octobre… »

			Et voilà. Même si je n’ai pas apprécié les propos tranchants de cette dame, je n’ai pas remis en doute son évaluation. Lentement, la conversation a repris son cours normal tandis que j’ai fermé ma bouche tout en gardant mes pensées pour moi-même. Elle s’était contentée d’exprimer ce qu’elle voyait reflété en moi de manière évidente. Le doute et l’insécurité me paralysaient à plusieurs niveaux. Même John, mon mari, le disait constamment : « Ce doit être difficile de vivre dans ta pensée, Lisa, avec toutes ces craintes et ces inquiétudes qui t’assaillent… ». Il avait raison. Et cela ne s’arrangeait guère avec le temps. J’étais lasse d’être un projet de restauration à long terme.

			Plus d’excuses

			J’avais passé des années à me trouver des excuses. Victime d’un cancer dont j’avais guéri, j’étais à présent une mère au foyer et je traînais derrière moi tout un passé de dysfonctionnements. Je cherchais désormais à survivre à mes enfants en bas âge. Était-il possible que Dieu m’ait destinée à quelque chose de plus ? Y avait-il en moi quelque chose de puissant et de légèrement combatif qui attendait d’être réveillé ? Peut-être que le courage m’irait bien, en fin de compte… N’avais-je pas été plutôt aventureuse étant jeune ? À une époque, j’avais même songé à devenir assassin ou astronaute.

			Assurément, je souhaitais retrouver un peu de cette force que j’avais mise de côté, pour tâcher de rentrer dans le moule de la femme de pasteur idéale et de la gentille chrétienne. J’étais prête pour quelques étirements nécessaires afin de gagner en force et en majesté. J’étais fatiguée d’être considérée comme une femme faible et gémissante. Je n’en pouvais plus de revisiter la souffrance de mon passé. J’étais déterminée à relever le défi. J’aimais voir la force et la passion chez mon mari, mais j’étais lasse de me cacher derrière lui. Lasse d’épuiser ma pensée avec tant de choses qui n’en valaient pas la peine. Lasse de faire semblant. Peut-être la vision d’une lionne était-elle précisément ce dont j’avais besoin ! Au lieu de donner une image douce et tranquille, j’étais prête à paraître légèrement plus combative et à afficher des centres d’intérêt évidents.

			Après le déjeuner, ce jour-là, je suis rentrée chez moi en m’accrochant au volant de ma voiture un peu plus que nécessaire. J’étais disposée à étrenner ces émotions fauves dans ma Honda Civic. J’ai descendu la vitre de ma portière, j’ai recherché les dernières tendances de musique chrétienne contemporaine, et j’ai poursuivi ma route, cheveux au vent. Quand j’y repense, je souris (d’autant plus que les lionnes n’ont pas de cheveux). Au travers de mes Ray-Ban aux allures félines, j’ai vu ma touffe de cheveux colorés reflétée dans le rétroviseur extérieur…

			Attends un peu, n’est-ce pas une lionne blonde que je vois avec cette crinière ? Pas prête en octobre ? Eh bien, c’est ce qu’on va voir ! Je suis une lionne !

			Curieusement et par l’intermédiaire d’un concours de circonstances – qui comprenait mon faux pas lors de ce déjeuner, l’évaluation tranchante de mon amie et toute une série d’autres événements qui n’ont rien à voir avec cela, une transformation singulière a commencé à se produire. C’était un peu comme si les dés avaient été jetés ; un défi avait été lancé.

			Avec la naissance de notre fils Arden Cristopher (qui signifie « vif, déterminé, oint »), quelque chose en moi s’est comme « décoincé ». Même si l’arrivée d’un nouveau-né signifiait plus de travail, j’étais désormais une fille centrée sur son Père. Vous voyez, comme pour beaucoup d’autres mères, ma relation avec Dieu s’était quelque peu altérée. J’étais pratiquement sur le point d’être submergée par ma vie quotidienne. Tellement accaparée par ma liste infinie de choses à faire, j’en avais presque oublié ma réelle identité. Remplie de doutes à mon sujet, je vivais une vie restreinte, centrée sur moi-même, isolée, insignifiante, tranquille mais futile. Je me rappelais mon nom, à qui j’étais mariée et quels étaient mes enfants, mais j’avais oublié que j’étais pour Dieu l’une de ses filles, tant j’étais prisonnière de mes responsabilités et des corvées à faire.

			À partir du moment où j’ai pris du recul, j’ai entendu Dieu me communiquer de la force et m’appeler par un nom différent. De manière générale, le nom que j’avais pour tout le monde était en lien direct avec la description de la responsabilité qui m’incombait. Pour nos enfants, j’étais leur mère ; pour mon mari, j’étais sa femme ; pour notre congrégation, j’étais la femme du pasteur, mais pour le Dieu tout-puissant, j’étais simplement sa fille. En focalisant mon attention sur le fait de me contenter d’être sa fille et sur les implications de cela, j’ai commencé à recevoir de la vie et de la force, et mon âme a appris à se reposer. Mon cœur a été agrandi.

			Après la naissance d’Arden, j’ai commencé à sortir de l’ombre de mes insécurités, de mes craintes, de mon confort et de mes échecs, pour tendre la main aux autres. J’ai écrit mon premier livre tandis que j’allaitais Arden. La rédaction de ce livre m’a ouvert les yeux sur un autre monde. Je me suis soudain retrouvée aux quatre coins du pays à parler à des femmes avides d’authenticité. Pour répondre à cette soif, à cette souffrance et au besoin évident de connexions féminines saines, j’ai écrit d’autres ouvrages.

			Plus tard, nous avons déménagé de notre Floride ensoleillée, chaude et humide pour nous installer dans une autre demeure, dans un Colorado au climat ensoleillé, froid et sec. Le déménagement au Colorado a favorisé une communion familiale plus fréquente autour de la table. Cela a également encouragé de nombreux changements qui ont émergé au cours de la transition. À quelques reprises au cours de la décennie suivante (à deux reprises mémorables notamment), j’ai été considérée comme (ou surnommée) une lionne. Cela m’a fait sourire, satisfaite de ne plus être un chat domestique craintif et timide. J’imaginais mon histoire de la lionne terminée et ma transformation personnelle quasiment accomplie.

			Mais j’avais tort.

			Ce n’est pas à propos de toi, Lisa

			Au cours de l’automne 2007, j’ai eu une nouvelle « visite » de la lionne. J’étais l’une des nombreuses intervenantes à l’occasion d’une conférence destinée aux femmes, dans l’île splendide de la Nouvelle-Zélande. Il y avait tellement de participantes que l’Église organisatrice avait été obligée de proposer deux conférences, l’une à la suite de l’autre, dans des locaux différents, afin de satisfaire tout le monde.

			La première conférence a eu lieu dans les locaux de l’Église. La seconde conférence s’est déroulée dans une salle à Auckland. Nous avions terminé la première conférence et nous attaquions la seconde. Les sessions avaient démarré ; les enseignantes étaient de fidèles ambassadrices de la Parole, douées et pleines de compassion. Pour une raison inconnue, j’étais troublée au cours du temps de pause en plein après-midi. Je ne ressentais pourtant aucune pression puisque j’allais reprendre l’enseignement le matin suivant. Mais j’ai ressenti la nécessité de prier. C’était comme s’il y avait une sorte de résistance. Je savais que cela ne pouvait provenir ni des participantes, étant donné leur soif de recevoir, ni des enseignantes ou de l’Église organisatrice. Nous étions soudées par la même motivation de cœur et nous étions venues pour adorer Dieu ensemble, enseigner et encourager les femmes. Pourtant, il semblait y avoir une forme de résistance. Sur quoi Dieu cherchait-il à attirer mon attention ? J’avais besoin d’être seule pour comprendre. J’ai donc regagné ma chambre d’hôtel qui surplombait la baie d’Auckland.

			Dans ma chambre, j’ai fait les cent pas tout en priant, les bras tendus vers le port d’Auckland, pour demander à Dieu sa direction et sa perspicacité, et j’ai chanté à tue-tête « Chantez à Dieu avec une voix de triomphe ». Afin de préparer mon cœur, j’ai commencé à remercier Dieu pour de nombreuses choses qu’il avait accomplies dans ma vie. Je venais juste de terminer la rédaction d’un autre ouvrage, et j’ai remercié Dieu pour cela. Pour moi, la rédaction d’un livre est comparable à un accouchement. Voici donc le genre de prière que j’ai adressée : « Merci Seigneur. C’est accompli ! Je ne veux pas écrire un autre livre dans l’immédiat ! »

			Soudain, j’ai eu le sentiment que Dieu me disait :

			« Désolé… J’ai besoin de toi pour écrire un autre livre ».

			Quoi ? Dieu avait besoin de moi ?

			Et ce n’était pas fini.

			« Je communique mes stratégies célestes. Elles se trouvent dans ma Parole. Toutes ces stratégies ne te seront pas dévoilées intégralement, mais tu en auras cependant quelques notions. Il te faut les mettre par écrit afin de pouvoir en faire part aux autres femmes car, lorsque vous serez rassemblées, vos enseignements mis bout à bout formeront une image complète. Si tu n’apportes pas ta contribution, l’image ne sera pas complète. »

			Et soudain, j’ai eu l’image de la lionne devant mes yeux. Tandis que je la considérais dans toute sa force et sa splendeur redoutable, la voix m’est revenue :

			« Avec la naissance de ce fils, une lionne s’éveillera. Je n’ai pas dit que tu étais la lionne ! ».

			Immédiatement, je me suis rendu compte combien ma perspective avait été limitée, absurde et simplement humaine. La voix a continué à communiquer à mon esprit :

			« Jésus est le lion de la tribu de Juda et il est temps que son épouse s’éveille, telle une lionne. Étudie les traits caractéristiques de la lionne… ».

			Puis j’ai perçu la première stratégie :

			« Les lionnes chassent ensemble ! ».

			J’étais sous le choc. Ce que je recevais était-il biblique ? Que signifiait tout cela ? Les femmes commençaient à s’accoutumer à l’idée que leur féminité renfermait de la puissance et qu’elles avaient la faculté d’être des nourricières. À présent, Dieu me disait de les appeler des lionnes ? Je ne voyais pas vraiment pas comment cela pouvait cadrer.

			Je me suis demandé : « Se pourrait-il que Dieu désire réveiller en nous un aspect combatif et noble ? »

			La référence biblique de Nombres 23 m’est revenue à l’esprit et j’ai vu là une invitation à se lever destinée aux femmes chrétiennes. C’est à partir de ce moment-là que j’ai décidé de me consacrer à l’étude des parallèles entre la lionne et les filles de Dieu.

			J’ai passé les deux dernières années à rechercher, à observer et à écrire à propos des lionnes. Initialement, je pensais me contenter d’établir des parallèles entre la femme et la lionne sur le plan purement littéraire, sans partager la vision que Dieu m’avait communiquée. Or, avec le temps, j’ai compris que cette vision n’était pas censée rester privée. La vision de la lionne ne m’a pas été donnée pour avoir mérité quoi que ce soit ou en raison d’une qualité exceptionnelle de visionnaire. Dieu me l’a montrée car il savait bien qu’un jour ma voix porterait.

			Chaque fois que j’ai prononcé les paroles : « Il s’éveillera en vous une lionne », j’ai vu un impact immédiat sur les femmes. J’ai vu parfois des larmes versées comme si quelque chose à l’intérieur d’elles-mêmes avait été brisé. À d’autres moments, je les ai vues boire ces paroles en réalisant qu’elles pouvaient s’autoriser à être à la fois féminines et combatives. Je crois que la réaction a été très positive car, de la même façon qu’il y a une agnelle en chacune de nous, il y a aussi une lionne qui réside en chaque fille de Dieu. Et il est temps qu’elle s’éveille.

			Lorsque je pense à une lionne, un sourire se dessine sur mes lèvres. Je redresse les épaules et je me tiens un peu plus droite. Plus que n’importe quel autre animal, la lionne me rend fière d’avoir été créée femelle. Sa force est avérée. J’imagine aussi qu’il n’y a pas d’autre animal que le lion pour rendre un homme fier d’avoir été créé mâle. Le lion est le roi de la jungle et l’identité de la reine est une évidence.

			Regardez… et apprenez

			Ce n’est pas la première fois que Dieu nous ramène à la nature pour restaurer notre perception. Jésus nous a conseillé de considérer les fleurs des champs et la façon dont Dieu les habillait (voir Matthieu 6 : 28 ; Luc 12 : 27). Parallèlement, les cieux racontent la gloire de Dieu et dévoilent sa justice (voir Psaume 19 : 1 ; Psaume 50 : 6).

			« Les cieux publient sa justice, et tous les peuples voient sa gloire. » (Psaume 97 : 6)

			La beauté sauvage de la nature est une fenêtre qui nous offre un aperçu du Dieu créateur. Nous devons apprendre à ouvrir entièrement cette fenêtre pour permettre à la beauté illimitée et indomptée de Dieu d’éveiller en nous un émerveillement céleste. En ouvrant les yeux sur la merveille de la création, cela génère en nous un désir pour Dieu. Notre esprit répond à ce qu’il voit. La création déclare : « Ce n’est pas tout ! Il y a plus de choses à voir, plus des choses à entendre. Il y a plus que cette mortalité humaine. Il y a le Dieu immortel qui est assis dans les lieux célestes ! ».

			Jésus, notre Christ, est venu en tant qu’Agneau immolé avant la fondation du monde, mais le livre de l’Apocalypse le révèle également comme un lion :

			« Et l’un des vieillards me dit : Ne pleure point ; voici, le lion de la tribu de Juda, le rejeton de David, a vaincu pour ouvrir le livre et ses sept sceaux. » (Apocalypse 5 : 5)

			Il est à la fois notre Lion et notre Agneau. Je me demande s’il peut exister une combinaison d’images aussi contrastées. Une autre version dit que ce lion est capable de « défaire le livre et ses sept sceaux ». Jean, l’auteur du livre de l’Apocalypse, a pleuré en voyant qu’il n’y avait personne, sur la terre, dans les cieux et même dans le monde inférieur, digne d’ouvrir le livre et ses sept sceaux pour donner à connaître la révélation progressive. Puis, l’un des anciens qui se tenaient à côté de Jean l’a encouragé à ouvrir les yeux car il y avait la révélation d’un Lion dans notre Agneau. Il est le seul à être digne et à pouvoir initier ce travail de révélation.

			
				
					
				
				
					
							
							La nature est faite pour conspirer

							avec l’esprit afin de nous

							émanciper.

							—Ralph Waldo Emerson

						
					

				
			

			Une larme versée peut être source d’un soulagement violent. Cela me fait immédiatement penser au rideau du temple qui s’est déchiré en deux (voir Marc 15 : 38). La déchirure a commencé du haut vers le bas. J’aime beaucoup cette image car Dieu déchire en morceaux ce qui pourrait nous séparer ou nous éloigner de lui. Dans le livre mystérieusement divin d’Apocalypse, cet acte de défaire le livre des sept sceaux au ciel a un effet direct sur la terre.

			Même en ce moment, j’ai le sentiment que Dieu désire nous dévoiler toujours plus de sa personne et en nous également. Si ce n’était pas le cas, pourquoi aurait-il pris la peine de nous révéler cette fin dramatique de l’histoire de notre terre si elle ne renfermait pas une révélation pour chacune d’entre nous ? Je crois que nous sommes invitées à nouveau à ne pas désespérer ni pleurer mais à lever nos yeux pour voir et comprendre.

			Notre terre fait écho aux révélations et à la sagesse célestes.

			Combien il est admirable que notre Père céleste ait conçu la création de telle sorte à saisir nos cœurs ! Chaque plante, chaque animal, chaque élément et chaque paysage semblent dire : « Réveille-toi et sois ce que tu as été appelée à être ». Selon Job, la nature a le potentiel de nous enseigner.

			« Qui nous enseigne par les bêtes sauvages, qui nous apprend la sagesse par les oiseaux ? » (Job 35 : 11)

			Les merveilles de l’amour de Dieu et les efforts qu’il fera pour nous communiquer sa sagesse sont des choses qui dépassent notre entendement. Cela dit, ces choses-là ne devraient pas nous surprendre. Après tout, c’est lui le Créateur qui déclare :

			« Car tous les animaux de la forêt sont à moi, et à moi, les milliers de bêtes des montagnes. Je connais tous les oiseaux du ciel, et toutes les bêtes des champs sont à moi. Si j’avais faim, je ne te dirais rien. Oui, la terre est à moi avec tout ce qu’elle contient. » (Psaume 50 : 10-12)

			Nous nous isolons des créatures terrestres, mais Dieu les connaît toutes par leur nom. Croyons-nous qu’il ne se soucie pas de sa création ? Il a façonné sa création pour lui-même. La nature a beaucoup à révéler sur son Créateur, dans la mesure où nous daignons nous mettre à son écoute. Il nous est dit dans le livre des Proverbes :

			« Regarde la fourmi, paresseux ! Vois comment elle se conduit, et tu deviendras un sage. » (Proverbes 6 : 6)

			Je crois que Dieu nous appelle à faire quelque chose de similaire désormais. Il nous demande de considérer la lionne et d’apprendre d’elle. Et il nous lance cette invitation : « Mes filles, considérez la lionne. Observez-la attentivement. Puisse-t-elle vous inspirer à laisser émerger la spontanéité, la beauté combative et la force spirituelle qui vous habitent. Alors s’éveillera en vous la femme courageuse que vous êtes appelée à être ».

			De quelle façon une lionne peut-elle nous inspirer la force et le courage ? Comment la lionne qui nous habite peut-elle s’éveiller ? Chacune de nous a sa propre réponse à ces questions, mais peut-être cet aperçu concernant les caractéristiques d’une lionne vous donnera-t-il une idée.

			Dans les chapitres suivants, nous allons considérer plusieurs raisons qui motivent la lionne à se lever de sa position de repos sous le soleil africain :

			Elle se lève pour rassembler ses forces.

			Elle se lève pour saluer les autres et faire sa toilette.

			Elle se lève pour chasser.

			Elle se lève aux côtés d’autres lionnes.

			Elle se lève pour mettre ses petits à l’abri du danger.

			Elle se lève pour affronter l’ennemi qui menace sa dignité.

			Elle se lève pour marcher avec son roi.

			L’image de la lionne est à mon sens une aide visuelle qui permet à chaque fille du Tout-Puissant de développer sa force et son courage et de changer le monde autour d’elle. Y a-t-il une lionne cachée en vous ?

			Je prie qu’à la fin de cet ouvrage vous ayez découvert la réponse et, qu’avec cette réponse, la beauté, la combativité et la spontanéité liées à l’Esprit qui vous habite soient évidentes pour tous.

		

	
		
			Chapitre 2

			Une force dormante

			S’il arrive un jour où les femmes du monde entier s’assemblent, purement et simplement, au profit de la race humaine, ce sera une force que le monde n’a jamais connue.

			Matthew Arnold, 
poète et philosophe britannique 
du xixe siècle

			Se pourrait-il que ce moment soit venu ? Je peux témoigner d’un avant-goût de ce « rassemblement de force ». En terre étrangère, en Europe comme dans mon propre pays, aux États-Unis, j’ai pu voir les prémices de ce qui deviendra indubitablement un mouvement pleinement accompli. Les paroles de ce poète et philosophe trouvent-elles un écho au plus profond de vous ? La première fois que j’ai lu cette citation, j’ai été interpellée et j’en ai eu le souffle coupé.

			Je crois que c’est là que j’ai pris conscience de la grandeur de notre potentiel pour le moment passif. Vous savez déjà, d’après le titre de ce livre, que je désire réveiller en vous ce qui est endormi, à savoir la beauté, la combativité et la spontanéité de l’Esprit qui vous habite. Je vous place donc devant le défi de réfléchir à cette idée d’un rassemblement féminin pour rechercher le bien, selon Dieu. Relisez la citation si nécessaire car l’espoir qu’elle renferme est digne de notre attention ; cette réflexion mérite que nous lui accordions notre intérêt.

			Nous pouvons nous demander si les paroles de Matthew Arnold dépassent le domaine de la théorie, de la rhétorique politique ou d’une opinion pleine d’espérance. Sa perspicacité pourrait-elle s’avérer opportune, permissive, ou même prophétique ? A-t-il été visionnaire en nous offrant alors cet encouragement de nous rassembler aujourd’hui ? Avait-il conscience que ce rassemblement ne pouvait se produire à son époque mais peut-être à la nôtre ? Sa lucidité lui permettait-elle d’entrevoir les besoins énormes du monde dans lequel nous vivons ? A-t-il considéré ce que nous sommes aujourd’hui vous et moi ?

			Je crois que les réponses les plus authentiques à ces questions se trouvent dans le cœur même de chaque femme. En outre, elles se manifestent, non par des paroles, mais par notre choix de vie. Notre potentiel de jouer un rôle sera déterminé par notre façon d’agir dans ce monde. Nos choix seront révélés par l’héritage que nous transmettrons à nos fils et à nos filles de sorte qu’ils choisissent la vie.

			
				
					
				
				
					
							
							La solution aux problèmes des adultes de demain dépend en grande partie de la façon dont nous éduquons nos enfants aujourd’hui. 	

							—Margaret Mead

						
					

				
			

			Les femmes de notre époque parviendront-elles à s’élever au-dessus des nombreuses images conflictuelles liées à la religion et à la culture dans le monde entier ainsi qu’aux idées préconçues qui en résultent et qui affichent une hostilité à leur égard ? Nos chères et vaillantes sœurs en Christ du monde entier sauront-elles aller de l’avant, même en l’absence d’encouragement dans de nombreux secteurs ? Serons-nous capables, en Occident, de délaisser nos occupations futiles pour focaliser notre attention sur des causes dignes et nobles ?

			Parviendrons-nous à ignorer les arguments qui disent que notre contribution n’est pas nécessaire, qu’elle n’est pas inspirée de Dieu ? Comprendrons-nous la gravité et l’urgence de l’époque dans laquelle nous vivons et accepterons-nous de mettre de côté nos divergences en matière de doctrine et d’opinion, en vue de rejoindre les rangs de ce rassemblement ? Est-ce que notre génération s’achèvera sur une unité de cœur ? Parviendrons-nous à l’unité de la foi ? Est-ce que cette foi unifiée s’exprimera simplement en une confession de foi cohérente ?

			Cette unité de la foi sera-t-elle forcée ou pleine de vie ? Ce partage de la foi pourrait-il être favorisé par une action concrète et nous aider à devenir les administratrices de quelque chose qui apparaîtra aussitôt évident, irrésistible, intense et conséquent ?

			Notre rassemblement sera-t-il l’illustration certaine de tout ce que nous osons espérer et la déclaration vivante de tout ce que nous croyons réellement ? Cette foi pourra-t-elle s’étendre en se tournant vers les autres au lieu de chercher à prendre et de rester repliée sur elle-même ? Je prie qu’il en soit ainsi, car c’est à ce prix que les perdus seront atteints et que la vie de notre prochain sera touchée grâce à notre engagement.

			Certes, j’ai conscience que tout ce que je demande et que j’espère est bien plus qu’un tout petit étirement. Mais, sans cet étirement, nous ne serons pas en mesure de tendre la main à notre prochain. Nous contenter de considérer notre petit univers ne suffit pas. Si nous voulons nous étendre, nous devons regarder en arrière, tout autour de nous et devant nous.

			En regardant en arrière, nous constatons que dans les années 1800, les femmes n’avaient pratiquement pas la parole. En regardant tout autour de nous, nous prenons conscience de l’importance de prendre la parole. En considérant le futur, nous savons que nous devons construire notre cadre de référence et nos vies sur le fondement de la Parole afin de préparer l’avenir avec sagesse.

			Le temps est venu d’élargir notre perception et notre façon d’aborder de nombreux domaines de l’existence. Cette dynamique de l’étirement se produit lorsque le muscle (ou plusieurs muscles) est soumis à la tension, à la flexion et à l’effort. La faculté d’étirement favorise la flexibilité et prévient ainsi les accidents.

			J’espère ajouter un peu « d’étirement » dans votre vie en vous présentant cette étude sur la lionne. Je souhaite que cette aide visuelle vous permette d’élargir votre mode de perception de vous-même, de votre féminité, de votre beauté, de votre force, de votre dessein, de votre mariage, de votre univers et de votre Dieu. Je vous demande donc de permettre à cette allégorie de revisiter vos interactions et de développer vos relations avec les hommes, les amitiés et la famille. Même la lionne sait qu’elle doit s’étirer avant de tenter le moindre saut.

			Nous avons devant nous à la fois la tension de notre vie privée et les besoins du monde. Afin de couvrir ce vaste domaine, nous allons avoir besoin d’une vision qui prend les deux en considération.

			À l’aise avec la force, puissante dans le repos

			Avant d’aller plus loin, je tiens à évoquer une interrogation qui a émergé, consécutivement à la vision. Pourquoi une lionne à son aise dans le cadre d’un passage biblique décrivant le peuple de Dieu engagé dans une violence aussi dévastatrice ? Avec le temps, j’ai réfléchi à la vision et aux réflexions que cette révélation a déclenchées en moi (et ce n’est pas fini). Voici un peu de ce que j’ai glané.

			Dieu ne m’a pas montré la lionne en s’attendant à ce que je réagisse avec passivité ou crainte. Cette aide visuelle a mis en lumière ma perception limitée et timorée. Cette lionne a été un instrument qui a ouvert mes yeux, mon champ visuel et mon champ d’action.

			Au cours de mes voyages, j’ai eu le privilège de contempler de magnifiques statues. Le Danemark, Rome, Londres et Paris recèlent des monuments qui sont de réels chefs-d’œuvre de puissance et qui célèbrent des conquêtes passées et des moments historiques de libération. J’ai photographié ces œuvres d’art et je suis émerveillée de voir à quel point leur élégance et leur beauté à toute épreuve sont encore éloquentes.

			Cela dit, la lionne de ma vision n’était pas une statue mais une révélation.

			Les révélations comprennent des éléments de surprise et d’exposition. Il ne fait aucun doute que la vision de la lionne m’a surprise et percée à jour, tandis que je me tenais là, enceinte et tremblante dans mon pyjama. Quoique statique, elle semblait plus vivante que moi. À la lumière de sa majesté et de sa force, je prenais conscience de ce que j’avais perdu. Par crainte, j’avais délaissé la force, la vie et la noblesse. J’avais perdu la notion de ma réelle identité. En raison de cette perte, je n’étais pas entrée dans toutes les œuvres que Dieu avait préparées à l’avance pour moi.

			Il est intéressant de noter la perception des espions israélites lorsqu’ils se sont rendus en Canaan pour la première fois : ils se voyaient comme des sauterelles aux yeux des habitants qui leur paraissaient gigantesques. Pourtant, nous savons d’après le passage biblique de Nombres 23 que les Israélites étaient perçus par les habitants de Canaan tels des lions et des lionnes.

			Ce contraste entre la perception et la réalité entre en action lorsque nous nous comparons à notre sœur lionne. Est-il possible d’être comme elle ? Parviendrons-nous à être des femmes à l’aise avec la force dont nous avons été dotées et puissamment établies dans le repos de la foi ? Pourrons-nous porter notre titre de noblesse avec aisance ?

			L’image du repos de la lionne puissante devrait nous ins­pirer.

			En temps voulu, la lionne s’éveille. Cela correspond au moment où vous prenez conscience de votre identité. C’est un temps de stimulation, d’émancipation, d’incitation et de renaissance personnelles. J’ai découvert que cette image de l’aisance avec la force dont nous avons été dotées et la puissance du repos de la foi correspond à l’image belle et éloquente de la femme vertueuse.

			Autorisez-vous à être à l’aise avec la force qui vous a été donnée et à tirer votre puissance du repos de la foi.

			En général, cette combinaison vient avec le temps. Une fusion s’opère dès lors que vous prenez conscience de la puissance qui vous habite. De la même façon qu’être justifiée est un état dans lequel nous nous reposons, la force devient également un havre de paix. Nous découvrons le repos dès que nous cessons de nous efforcer.

			« Car ainsi a parlé le Seigneur, l’Éternel, le Saint d’Israël : c’est dans la tranquillité et le repos que sera votre salut, 
c’est dans le calme et la confiance que sera votre force. »
(Ésaïe 30 : 15)

			C’est ce qui est écrit ! Je ne peux pas penser à une meilleure façon de l’exprimer. Apprenez à dépendre de Dieu et votre force émergera. C’est à partir du moment où nous arrêtons de faire des efforts en puisant dans nos ressources naturelles que notre véritable force est révélée. Dieu ne nous prive pas de puissance ; il nous l’offre au contraire.

			En contraste avec notre amie la lionne, j’ai vu beaucoup de femmes qui avaient peur de leur propre force. Elles se repliaient dans la crainte dès qu’elles voyaient poindre spontanément des idées, des questions ou des passions en elles. La force ne doit pas être redoutée ; elle doit être saisie ! Ne faites pas l’erreur de prendre la douceur pour de la faiblesse ; il s’agit au contraire d’une force tempérée, d’une puissance contrôlée.

			Moïse a été qualifié d’homme doux et humble mais il était un dirigeant puissant et d’une force avec laquelle il fallait compter. N’était-ce pas parce qu’il avait rencontré Celui qui confirmait chacune de ses paroles ?

			La seule conscience du bien et du mal accable notre nudité humaine et réclame une réponse divine. Chercher à faire le bien sans Dieu nous limite. Les problèmes de notre monde actuel sont tellement vastes qu’ils ont besoin de réponses illimitées.

			À l’instar de Moïse, nous avons besoin d’une révélation de la bonté de Dieu pour calmer notre terre tremblante.

			Aussi, chère lectrice, oserez-vous croire que vous pouvez être une partie de cette révélation du bien et ainsi vous joindre aux autres pour adopter des stratégies qui permettront que la bonté de Dieu soit vue au travers de nous ?

			Vertueuse et capable

			C’est intentionnellement que je n’ai pas limité cette « bonté » à une apparence de « gentillesse » et de « tranquillité ». Après tout, ne s’agit-il pas d’une force ? J’ai également entendu dire que « vertu » était synonyme de puissance.

			« Qui peut trouver une femme [capable et] vertueuse ? Elle a bien plus de valeur que les perles. Le cœur de son mari a confiance en elle, et les produits ne lui feront pas défaut. »(Proverbes 31 : 10-11, ajout du texte entre crochets)

			Si vous êtes célibataire, ne vous sentez pas exclue par ce verset ; comprenez bien que Jésus est votre époux. Ainsi, ce verset s’adresse à toutes les femmes, sans exception.

			La question que l’on se pose est de savoir si nous sommes dignes de cette confiance. Allons-nous enrichir la vie de notre entourage ? Pouvons-nous être à la fois capables et vertueuses ? Ou nous trouvera-t-on partagées en deux groupes : celles qui sont vertueuses et celles qui sont capables ? Un qualificatif sans l’autre n’est pas suffisant. Nous avons besoin de groupes de femmes vertueuses qui soient également capables. De quoi devrions-nous être capables ? La réponse est relativement simple : de tout dans quasiment tous les domaines. Nous devons être des filles capables de relever les défis nécessaires.
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